
SYNTHESE DE L'ATELIER MULTI-THÉMATIQUES n°1

PLUi de la Communauté des Communes du Diois

SYNTHESE Bassin de vie n°01

DATE Jeudi  06/06/2019  -  18h30

LIEU Salle des fêtes de Saint-Julien-en-Quint

OBJET Atelier multi-thématiques – Diagnostic du PLUi

ORDRE DU JOUR

• Présentation des premiers éléments de diagnostic du secteur n°1

PIÈCES JOINTES 

• PJ : Présentation powerpoint 

L'atelier a réuni une quarantaine de personnes provenant des communes de Saint-Julien-

en-Quint,  Saint-Andéol,  Ponet-et-Saint-Auban,  Sainte-Croix,  Vachères-en-Quint  et

Pontaix. 

A  l'issue d'une présentation  de  premiers  éléments  de  diagnostic  du  territoire  par  les

bureaux d'études en charge d'accompagner la CCD dans l'élaboration de son PLUi, les

participants étaient invités à partager leurs regards sur le Diois et leur bassin de vie en

particulier. L'atelier était organisé en trois tables thématiques tournantes où chacun a pu

s'exprimer  sur  les  qualités,  les  atouts,  les  dysfonctionnements,  les  contraintes,  les

opportunités ou encore les menaces... pouvant influer sur le devenir du territoire. 

La  synthèse  retranscrit  par  grandes  thématiques  les  principaux  propos  et  échanges

récurrents des trois tables. 

Environnement / Risques / Paysage / Patrimoine 

En matière de biodiversité, il est constaté plusieurs évolutions : 

• de nombreuses espèces invasives se développent sur le territoire : la Pyrale du

buis a fait son apparition il y a 2-3 ans (et a comme corollaire une modification

des paysages, des buis asséchés et un risque d'incendie à gérer, des impacts

sur le tourisme). Le frelon asiatique vient en concurrence avec les abeilles qui

disparaissent. La chenille processionnaire (liée aux pins) posent des questions

sanitaires.

• les tiques (vectrices de maladies) apparaissent plus nombreuses,

• Plus de sangliers  descendent dans les vallées (malgré la chasse toujours bien

présente sur le territoire),

• la  problématique  du  Loup  est  très  importante :  les  pratiques  d’élevage  se

modifient (gardiennage en alpage, parcage et chiens de protection (patous) qui
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peuvent  également  poser  des  problèmes  pour  les  randonneurs  et  la  faune

sauvage). Il est noté également que les loups se rapprochent des villages.

• l’Ambroisie a fait son apparition sur le territoire et la Valériane se développe,

générant des problèmes de santé publique (espèces allergènes) 

En termes de paysage, il est fait le constat d'une reconquête des milieux naturels par les

éleveurs,  avec  plusieurs  coupes  de  bois.  L'ONF est  en  train  de  changer  d'espèces

forestières aux dépends du pin noir.

La gestion de la ressource en eau est problématique dans les communes situées en aval

de  la  Drôme (Sainte-Croix,  Pontaix…).  Une  diminution  des  niveaux  des  cours  d'eau

(Drôme notamment) et des sources est constatée. 

L'élevage apparaît très consommateur d’eau. 

A l'échelle du secteur, en raison notamment de l'isolement du Val de Quint, le cadre de

vie est qualifié d'agréable, avec très peu de nuisances. Seuls quelques risques de chutes

de pierre sont identifiés même s'ils demeurent imprévisibles. Le risque inondation est peu

subi car les zones inondables ne couvrent pas les secteurs urbanisés. 

Habitat / Foncier / Modes de vie

Le cadre de vie est considéré comme très attractif pour les nouveaux arrivants. Ce sont

plutôt des jeunes couples avec ou sans enfants qui s’installent sur le territoire même si

l'on compte également beaucoup de personnes âgées et de retraités, mais cela dépend

des communes. A St-Julien-en-Quint, la présence d'une école (vingtaine d'enfants) attire

davantage de jeunes ménages. 

Une partie de la vacance du parc de logements peut s’expliquer par le manque de terrain,

les  maisons  de  bourg  n'étant  pas  attractives  (Pontaix).  L’état  de  certains  logements

proposés à la location peut aussi expliquer une partie de la vacance . 

Il y a beaucoup de maisons secondaires sur le territoire ; elles sont très peu occupées et

les  propriétaires ne  veulent  pas  louer.  Ces résidences secondaires,  composantes  du

tourisme,  font  marcher  l’économie  locale.  Cependant,  les  résidents  secondaires  se

mélangent très peu à la population locale, il y a peu d’échanges avec les permanents. 

Les « prix de l’immobilier sont complètement fous ». Le marché est fermé aux gens du

Diois. Les revenus des permanents ne permettent pas d’acheter sur le territoire. Les gens

« extérieurs » font augmenter les prix. 

Sur le secteur, il  est constaté plus de demandes que d’offres en locatif.  Le logement

communal qui existe sur les communes est un bon moyen pour proposer du locatif. 

Quelques  passoires  thermiques  sont  notées.  « Les  résidences  secondaires  sont

sûrement des passoires thermiques. » 

Le logement locatif est qualifié de mauvaise qualité, à cela s'ajoute une méconnaissance

des aides possibles (accès au logement en fonction des niveaux de revenus) et les gens

ne sont pas intéressés par ce type de logement. Cependant, le logement social reste un

vrai  enjeu.  On peut  loger  avec  le  parc  existant,  mais  les  propriétaires  actuels  ne  le

veulent pas forcément. Et ce d'autant plus que les jeunes peinent àtrouver des logements
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localement.

Économie / Équipements / Réseaux / Mobilité

Au niveau économique,  de nouvelles opportunités sont  à  considérer  par  rapport  aux

périodes antérieures avec notamment le développement des plantes aromatiques. Avec

la présence de certains insectes, la production de lavande tend à être remplacée par des

plantes à parfum. L'apiculture est considérée comme une économie à développer.

Globalement plusieurs enjeux se dessinent pour l'agriculture : 

• la  diversification  des  types  de  production  notamment  pour  s'adapter  aux

changements climatiques et à l'évolution des quantités d'eau, 

• le développement des circuits-courts, 

• la  problématique  de  l'accès  à  la  terre.  « On  manque  d'espace ».  « Certains

agriculteurs ont plus de foncier que d'autres ».

Le développement du marché du bois n'apparaît pas aisé sur le territoire en raison de

prix peu compétitifs et de forêts qui rendent les coûts d'exploitations très importants.

Il est relevé par ailleurs des évolutions et des différences de pratiques de consommation

entre Die et les communes rurales. Il y a de moins en moins de commerçants ambulants

(seul un primeur encore sur le secteur). Les livraisons à domicile se développent. Un

protagoniste mentionne à cet égard : « J’achète plus sur internet qu'auparavant ».

Le vieillissement de la population et les problématiques spécifiques des personnes âgées

surtout en situation de dépendance sont soulignés à plusieurs égards. Il  conviendrait

d'adapter les différents services locaux, notamment : 

• les modes de collecte des déchets (taille des poubelles trop encombrantes pour

les personnes ayant peu de force dans les bras…),

• le Transport à la Demande pour les personnes qui ne peuvent plus se déplacer,

• le peu de services adaptés dans le Diois « satisfaisants » pour les personnes

âgées. 

L'entraide est vue comme nécessaire localement alors que les personnes âgées ne sont

pas forcément les premières à demander de l'aide.

Le maintien à domicile est vu comme un enjeu. Aujourd'hui, plusieurs personnes âgées

quittent leur logement et leur commune pour se rapprocher des commodités et vont donc

s'installer à Die. D'après un participant, les personnes âgées n’anticipent pas vraiment

leur  maintien  à  domicile,  cela  relevant  plus  de  choix  personnels  et  financiers.

Parallèlement, il est constaté que l’accès aux soins est difficile sur le secteur.  

Les services liés à l'enfance devraient être renforcés : l'absence d'une école maternelle

est relevée comme un manque sur le territoire, de même en matière de services pour la

petite enfance. Il est cité par exemple l'absence d’assistante maternelle dans le val de

Quint ; il faut obligatoirement se rendre à Die. 

Il  est  constaté  globalement  un  manque  de  transport  en  commun.  « La  mobilité  est

indispensable ».« On oblige les territoires ruraux à se déplacer ». « On a l'obligation de
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se déplacer, c'est un besoin ».

Plusieurs solutions sont avancées par les participants : 

• mettre en place un système de voitures partagées,

• développer les voitures autonomes,

• prévoir des navettes en lien avec la vallée,

• ouvrir les cars scolaires à tous les publics, 

• développer le transport à la demande,

• mettre en place des points « Stop » pour le covoiturage. Le covoiturage se fait

aujourd'hui en petits réseaux. Dromolib se charge apparemment actuellement de

cette problématique. 

De plus, il faudrait que tous les enfants soient pris en charge par un circuit adapté de

transport scolaire.

La vallée de la Drôme est traversée par une voie ferrée mais elle est peu utilisée. Le

cadencement du train permettrait d'augmenter son utilisation. 

Le vélo électrique est aussi une solution. Il faut des pistes cyclables dans le Diois. Il y a

trop  de  problèmes  de  sécurité  sur  les  routes  départementales  alors  qu'il  existe  des

chemins de traverse.

Les mises en réseau tel que le covoiturage apparaissent à court terme freinées en raison

d'une  téléphonie  mobile  défaillante.  « Le  portable  ne  passe  pas.  C'est  souvent  ne

panne. »  Les  poteaux  de  téléphonie  fixe  sont  souvent  à  terre.  La  fibre  devrait  être

installée prochainement.  A Saint-Julien,  il  existe un espace internet.  Ces défaillances

(internet...)  ont  incité  une  entreprise  à  quitter  le  territoire  surtout  qu'elle  travaillait  à

l'international. 

A l'inverse, avec le développement des téléphonies et réseau, certains craignent d'avoir

« plus d'ondes » qu'aujourd'hui. Il faut veiller à l'augmentation de l'électrosensibilité sur le

territoire.
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Elaboration du diagnostic
Plan Local d’Urbanisme Intercommunal

jeudi 06 juin 2019
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• qu’est-ce qu’un plui ?

• présentation des premiers élements 
de diagnostic (environnement, risques, 
paysage, patrimoine...)

• atelier sur les évolutions & mutations 
du territoire

déroulement de la séance
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URBEO

Urbanisme

Paysage

architectUre

BIOTOPE

environnement

ecologie

EOHS

habitat

logement

DELSOL AVOCATS

accomPagnement 
JUridiqUe

présentation de l’équipe plui
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qu’est-ce qu’un plui ?
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• plui = document (réglementaire) 
intercommunal qui vise à conduire 
l’aménagement et le développement du 
territoire à l’horizon 15 ans (2035)

(habitat, tourisme, économie, 
préservation des ressources naturelles, 
énergie...)

• le plui définit des règles locales 
d’aménagement du cadre de vie (paysage, 
environnement, patrimoine...)

qu’est-ce qu’un plui ?
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nATIOnAL

RégIOnAL

InTERCOmmUnAL

LOI mOnTAgnE...
SRADDET 
(schéma régional d’aménagement, de développement 
durable et d’égalité des territoires)

CHARTES DES PnR (PARCS nATURELS RégIOnAUx)
• vercors 2038 (en coUrs)
• baronnies Provencales (2015-2027)

SDAgE RHOnE méDITERRAnéE (2016-2021)

SAgE DRômE (en coUrs)
PLAn DE PRéVEnTIOn DES RISqUES («Prescrits»)

DéPARTEmEnTAL

COmmUnAL

le plui s’inscrit dans un contexte 
réglementaire national et local
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RAPPORT DE 
PRéSEnTATIOn PADD OAP RègLEmEnT AnnExES

DIAgnOSTIC 
TERRITORIAL

éTAT InITIAL DE 
L’EnVIROnnEmEnT

jUSTIfICATIOnS 
DES CHOIx

éVALUATIOn DES 
InCIDEnCES SUR 

L’EnVIROnnEmEnT

PROjET, 
OBjECTIfS & 
ORIEnTATIOnS 

généRALES 
D’AménAgEmEnT

ORIEnTATIOnS 
D’AménAgEmEnT
SECTORIELLES OU 

THémATIqUES

RègLEmEnT éCRIT 
& gRAPHIqUE

SERVITUDES 
D’UTILITé 
PUBLIqUE

SCHémA 
DIRECTEUR 

D’ASSAInISSEmEnT, 
zOnAgE DES EAUx 

PLUVIALES

...

le contenu du plui
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phase administrativephase étude

mars 
2020

mai 
2021

mai 
2022

mars 
2023

diagnostic padd traduction 
réglementaire arrêt consultation 

des ppa
enquête 
publique approbation

processus d’élaboration du plui
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organisation de la ccd en 7 secteurs
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présentation des premiers 
élements de diagnostic
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• 50 communes
• 1225 km²
• 11400 habitants

• rd93 = axe-armature
• 70km entre die et valence
• 40km entre die et crest

positionnement & présentation générale du territoire

grenoble

valence

romans-sur-isère

gap
montélimar

nyons

die

pierrelatte

40km

serres

crest

rd93

rd1075
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• 50 communes
• 1225 km²
• 11400 habitants

• rd93 = axe-armature

positionnement & présentation générale du territoire
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• secteur n°1 : «val de quint»
• 6 communes : 

• saint-julien-en-quint
• saint-andéol
• vachères-en-quint
• ponet-et-saint-auban
• sainte-croix
• pontaix

positionnement & présentation générale du territoire
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• secteur n°1 : «val de quint»
• 6 communes : 

• saint-julien-en-quint
• saint-andéol
• vachères-en-quint
• ponet-et-saint-auban
• sainte-croix
• pontaix

• «porte d’entrée» au diois

positionnement & présentation générale du territoire
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relief - topographie
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val de quint

combe de die

combe de vercheny
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géologie
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occupation generale des sols

• LES ESPACES AGRICOLES 
OCCUPENT LES FONDS DE 
VALLÉE

• DES MILIEUX GLOBALEMENT 
NATURELS ET FORESTIERS 
AUX ALENTOURS
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climatologie
températures moyennes

+2°C

2050aujourd’hui
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climatologie
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climatologie
nombre de jours chauds > 25°C

nombre de jours chauds x2

2050aujourd’hui
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climatologie
nombre de jours de gel (<0°C)

2050aujourd’hui
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climatologie
précipitations annuelles (en mm)

2050aujourd’hui
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perméabilité des sols
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hydrologie et hydrogeologie

• LA DRÔME COMME 
COLONNE VERTÉBRALE DU 
TERRITOIRE

• LA SURE, PRINCIPAL 
AFFLUENT SUR LE SECTEUR

• BON OU TRÈS BON 
ÉTAT ÉCOLOGIQUE 
(CONTRAIREMENT À LA 
DRÔME PLUS EN AVAL)
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hydrologie et hydrogeologie

• 5 GRANDES MASSES D’EAU 
SOUTERRAINE, EN MAJORITÉ LES 
CALCAIRES ET MARNES DU BASSIN DE 
LA DRÔME

• RECHARGEMENT DES NAPPES PAR LES 
EAUX PLUVIALES ET LES COURS D’EAU

• DOCUMENTS CADRE POUR LA GESTION 
DES EAUX :

• SDAGE RHÔNE-MÉDITERRANÉE
• SAGE DE LA DRÔME
• CONTRAT DE RIVIÈRE DE LA DRÔME ET 

DU HAUTROUBION (ACHEVÉ)
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• 2 CARRIERES EN
ACTIVITES (AUCUNE
DANS LE SECTEUR) :
CARRIÈRE DE CALCAIRE ET
EXPLOITATION DE SABLE
ET GRAVIERS

• 9 ANCIENNES
EXPLOITATIONS SUR LA
CCD

• 3 ANCIENNES
EXPLOITATIONS MINIERES

ressources minerales
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• SABLES ET GRAVIERS : DANS
LA VALLEE DE LA DROME
= RESSOURCE LA PLUS
CONSOMMEE DANS LA
DROME

ressources minerales
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• CALCAIRE : DANS PARTIES
MONTAGNEUSES

ressources minerales
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émissions des ges et consommation d’énergieEMISSIONS DE GES ET CONSOMMATION D’ÉNERGIE DANS LE DIOIS

EMISSIONS DE GES :

� - 24% D’ÉMISSIONS DE GES DEPUIS 2005 (SURTOUT DANS LE 
RÉSIDENTIEL)

� SOURCES PRINCIPALES : AGRICULTURE, TRANSPORT ROUTIER ET 
RÉSIDENTIEL 

CONSOMMATION D'ÉNERGIE FINALE :

� - 17% DEPUIS 2005, MAIS AUGMENTATION DEPUIS 1990 DANS LE 
SECTEUR DES TRANSPORT ROUTIER

� DES POTENTIELS DE DÉVELOPPEMENT D’ÉNERGIES RENOUVELABLES 

Dans votre bassin de 
vie?
Dans votre bassin de 
vie?
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• ESTIMATION DE LA
SURFACE DE FORÊTS
EXPLOITABLES EN 
HECTARES SUR LE 
TERRITOIRE

forêts exploitables
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ressources en éolien

• Zones favorables au
développement de l’éolien
sur le territoire
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• POTENTIEL DE
M E T H A N I S A T I O N
PRODUCTIBLE PAR
COMMUNE EN MWH

methanisation
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• Potentiel solaire
photovoltaïque de
puissance par commune en
KW

solaire photovoltaïque
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• Potentiel solaire
p h o t o v o l t a ï q u e
productible par commune
en mWh

solaire photovoltaïque
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• Potentiel solaire
thermique productible
par commune en MWh

solaire thermique
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enjeux thermiques
besoins en chauffage (en degrés jours unifiés)

2050aujourd’hui

-23%degrés jours unifiés = unité qui mesure la différence 
entre la température extérieure et la température 
de référence correspondant au standard de confort 
dans un bâtiment (19°C). elle permet de mesurer les 
consommations d’énergie annuelles
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enjeux thermiques
besoins en climatisation (en degrés jours unifiés)

2050aujourd’hui

x 2
300°
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biodiversité

• UNE BIODIVERSITÉ CONNUE 
ET RECONNUE

• LES ENJEUX ÉCOLOGIQUES 
CONNUS ASSOCIÉS AUX 
COURS D’EAU,

• AUX ZONES HUMIDES 
(PLAINE DE PONTAIX) ET AU 
REBORD

• MÉRIDIONAL DU VERCORS 
(SAINT-JULIEN-EN-QUINT, 
NATURA 2000)

• DES ESPÈCES PROTÉGÉES : 
TULIPE SAUVAGE, …
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biodiversité
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orientations du pnr du vercors
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trame verte et bleue fonctionnelle

• LES RÉSERVOIRS DE BIODIVERSITÉ 
OCCUPENT UNE GRANDE PARTIE 
DU TERRITOIRE

• ILS SONT RELIÉS ENTRE EUX PAR 
UN ENSEMBLE D’ESPACES RELAIS 
NATURELS OU AGRICOLES  ET 
DES AXES DE DÉPLACEMENT 
PRÉFÉRENTIELS POUR LA FAUNE 
ET LA FLORE (CORRIDORS 
ÉCOLOGIQUES)

• LES POINTS DE CONFLIT, PEU 
NOMBREUX, SONT LIMITÉS 
AUX PRINCIPAUX AXES DE 
DÉPLACEMENT SUR LE TERRITOIRE
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aléas retrait-gonflement des argiles

ALÉA RETRAIT-GONFLEMENT 
DES ARGILES MOYEN
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les cavités souterraines

• ZONE DE SISMICITÉ 
MOYENNE À SAINT-JULIEN ET 
SAINTANDÉOL
• DE NOMBREUX 
MOUVEMENTS DE TERRAIN 
ET CAVITÉS
NATURELLES RECENSÉS
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risques majeurs

UN RISQUE INONDATION SUR 
LA MAJORITÉ DES COMMUNES 
ET DES PPR PRESCRITS
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nuisances

• UN TERRITOIRE PEU 
CONCERNÉ PAR LES 
NUISANCES ET POLLUTIONS 
DU FAIT DE L’ÉLOIGNEMENT 
DES GRANDES
VILLES ET PRINCIPAUX 
AXES DE DÉPLACEMENT DU 
DÉPARTEMENT
• NUISANCES SONORES NON 
RECENSÉES
• POLLUTION LUMINEUSE 
TRÈS FAIBLE

valence

gap
montélimar

die
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risques & nuisances

UN RISQUE DE TRANSPORT DE 
MATÉRIAUX DANGEREUX
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nuisances

DES SYSTÈMES DE TRAITEMENT 
DES EAUX USÉES ABSENTS SUR 
CERTAINES COMMUNES
(PROJETS DE STATION 
D’ÉPURATION À SAINTE-
CROIX, PONET-ET-SAINT-
AUBAN ET SAINT-ANDÉOL)
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nuisances

• EXPOSITION AUX CHAMPS
ÉLECTROMAGNÉTIQUES :
• LIGNE AÉRIENNE DE 
TRANSPORT D’ÉLECTRICITÉ À 
HAUTE TENSION DE RTE À 63
KV CREST-DIE, AVEC UN POSTE 
ÉLECTRIQUE À DIE (PONTAIX 
ET SAINTE-CROIX CONCERNÉS)
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gaz a effet de serre et qualite de l’air

• UN TERRITOIRE PEU EXPOSÉ 
AUX ÉMISSIONS POLLUANTES
PROVENANT PRINCIPALEMENT 
DU TRAFIC ROUTIER : DIOXYDE
D’AZOTE (NO2), PARTICULES 
PM10 ET PM2.5
ET DIMINUTION RÉGULIÈRE SUR 
L’ENSEMBLE DU DÉPARTEMENT
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gaz a effet de serre et qualite de l’air

• TOUTEFOIS, COMME TOUTE
LA DRÔME, TERRITOIRE
PARTICULIÈREMENT EXPOSÉ
AUX ÉMISSIONS D’OZONE
฀ AVEC DÉPASSEMENT RÉGULIER
DE LA VALEUR CIBLE POUR LA
PROTECTION DE LA SANTÉ ET
DE L’ENVIRONNEMENT

Origine des pics d’Ozone
Composés Organiques Volatils (COV) 
d’origine naturelle ou anthropique 
(solvants) - Combiné à l’effet du soleil
Et effet de serre additionnel
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ressource en eau vulnerable

UNE RESSOURCE EN EAU SUPERFICIELLE 
ET SOUTERRAINE
• DES VOLUMES PRÉLEVÉS MINIMES PAR
RAPPORT AU RESTE DU DÉPARTEMENT 
(0,02% DU VOLUME D’EAU PRÉLEVÉ 
DANS LE MILIEU)
• UNE UTILISATION ESSENTIELLEMENT 
POUR L’ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
(5 CAPTAGES AVEC PÉRIMÈTRE DE 
PROTECTION) ET L’IRRIGATION
• LES ALLUVIONS DE LA DRÔME 
CONSTITUANT UNE RESSOURCE 
STRATÉGIQUE POUR L’ALIMENTATION EN 
EAU POTABLE SUR LE TERRITOIRE DE LA 
CCD
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ressource en eau vulnerable
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dechets

• LES DÉCHETS TRIÉS COLLECTÉS ONT
AUGMENTÉ ET LES QUANTITÉS
D’ORDURES MÉNAGÈRES ONT DIMINUÉ
• MAIS LES QUANTITÉS DE DÉCHETS SE
SONT REPORTÉS SUR LES DÉPÔTS EN
DÉCHETTERIE
• AU TOTAL, LA QUANTITÉ DE DÉCHETS
PRODUITS PAR HABITANT ET PAR AN EST
PLUS IMPORTANTE QUE LA MOYENNE
NATIONALE
- FRANCE : 514 KG/AN/HAB
- CCD : 557 KG/AN/HAB
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5 grandes entités 

-vallées bordières du Vercors
-vallée de la Drome
-bassin du Bez
-haute-vallée du Buëch
-bassin de la Roanne 
-moyenne vallée de l’Oule

entités paysagères
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2 unités paysagères au sein 
du bassin de vie 1 : le val de 
Quint et la moyenne vallée 
de la Drome

unités paysagères

La
 S

ûr
e

L
a
 D

rô
m

e

Saint-Julien-en-Quint

Saint-Andéol-

en-Quint

Vachères-en-

Quint

Sainte-Croix

Ponet-et-

Saint-Auban

Pontaix
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identité du territoire

Val de Quint

Vergers et vallée de la Sure, saint Andéol-en-Quint

Val de Quint depuis Ribière
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identité du territoire

Moyenne vallée de la Drôme

Au Sud de Pontaix

Au nord de Pontaix
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2 vallées, 2 identités, 2 
fonctionnements

dynamiques paysagères

Cultures majoritairement 

fourragères menacées par la 

femeture du milieu

Cultures majoritairement 

viticoles, préservées de la 

fermeture du milieu

Cirque formé par les plateaux 

d’Ambel, de Font d’Urle et de 

Vassieux

Portes d’entrée du territoire

Flux prinicpal de circulation

Plateau 

d’Ambel

Font 

d’Urle

Plateau de 

Vassieux
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La fermeture du milieu, une 
menace pour les paysages du 
Val de Quint

L’exemple de Vachères-en-
Quint

dynamiques paysagères

1948

1978

2016

Totalité des terres recouvertes par la forêt depuis 1948
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identité, patrimoine & architectureUNE LIGNE DE TOITURES PARALLÈLE AUX COURBES DE NIVEAUX (type 1)

MARIGNAC-EN-DIOIS

SAINT-ANDÉOL-EN-QUINT

BARSAC SAINT-JULIEN-EN-QUINT

plusieurs typologies de villages agglomérés ou éparses

les villages de pierre calcaire
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UNE LIGNE DE TOITURES DANS LA PENTE (type 2)

PONET-ET-ST-AUBANST-JULIEN-EN-QUINT 

CHAMALOCBARSAC

identité, patrimoine & architecture

13

TYPOLOGIE 1, DECLINAISON 2
Un volume simple, des extensions décollées

Composant les volumes bâtis les plus importants de 

cette typologie, cette déclinaison est surtout visible en 

fond de vallée, notamment dans la vallée de la Drôme. 

Elle reste peu fréquente, vu la relative modestie des 

maisons rurales de ce secteur. Dans cette accumulation 

de constructions,  la dissociation des volumes permet 

une meilleure lecture des fonctions abritées (logement, 

abris, stockage, séchoirs, ...).

Les accès sont différenciés selon la topographie : la   

pente est utilisée pour ménager un double accès aux 

bâtiments par la construction de soutènement ; sinon, le 

bâti est essaimé le long du chemin, souvent du même  

côté.

SENS DE LA PENTE
n

o
r

d ORIENTATION

un espace de vie extérieur
 à l’avant de  la maison, linéaire et ombragé

un chemin qui lie les différents volumes

R+1+Grenier

 R+1 

R 

UNE LIGNE DE TOITURES PARALLÈLE AUX COURBES DE NIVEAUX (type 1)

BARSAC VACHÈRES-EN-QUINT

les volumétries bâties
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UNE LIGNE DE TOITURES DANS LA PENTE (type 2)

ROMEYERBARSAC

ST-ANDÉOL-EN-QUINTCHAMALOC

identité, patrimoine & architecture
les volumétries bâties
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LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

ROMEYER PONTAIXCHAMALOC

ST-ANDÉOL-EN-QUINTVACHÈRES-EN-QUINTST-JULIEN-EN-QUINT

identité, patrimoine & architecture
pierres apparentes & badigeon
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LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

ROMEYER VACHÈRES-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT VACHÈRES-EN-QUINT ST JULIEN-EN-QUINT

41

FACADES

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

En montagne, les façades à l'adret des bâtiments sont travaillées 

dans l'épaisseur, par une double peau derrière laquelle viennent 

se glisser escaliers et auvents, ou au contraire par des balcons en 

applique, agrémentés de fer forgé. Les auvents servent à protéger 

des intempéries l'entrée de la maison, murs et poteaux en bois ou 

en pierre soutenant la toiture. 

L'ensemble produit de petits volumes de transition entre les 

espaces extérieurs et les bâtiments, et définit un jeu d'ombres qui 
enrichit fortement les volumes simples de ces maisons.

VACHÈRES-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

41

FACADES

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

En montagne, les façades à l'adret des bâtiments sont travaillées 

dans l'épaisseur, par une double peau derrière laquelle viennent 

se glisser escaliers et auvents, ou au contraire par des balcons en 

applique, agrémentés de fer forgé. Les auvents servent à protéger 

des intempéries l'entrée de la maison, murs et poteaux en bois ou 

en pierre soutenant la toiture. 

L'ensemble produit de petits volumes de transition entre les 

espaces extérieurs et les bâtiments, et définit un jeu d'ombres qui 
enrichit fortement les volumes simples de ces maisons.

VACHÈRES-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

identité, patrimoine & architecture
escaliers extérieurs & murs coupe-vent
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LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

MARIGNAC-EN-DIOIS ROMEYER

ROMEYER

ST-JULIEN-EN-QUINT

VACHÈRES-EN-QUINT ST-ANDÉOL-EN-QUINT

identité, patrimoine & architecture
les escaliers
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LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

LUC-EN-DIOISMARIGNAC-EN-DIOISMARIGNAC-EN-DIOISBARSACPONTAIX

ST-JULIEN-EN-QUINT ST-JULIEN-EN-QUINT ROMEYER

identité, patrimoine & architecture
porches & portes
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Les constructions s'édifient en pierre locale, pierre calcaire plus 
ou moins marneuse, de petit gabarit et de formes diverse. Des 
moellons grossiers sont assemblés par un mortier de chaux et de 
sable. Les pierres sont triées et sélectionnées, les plus homogènes 
et régulières sont utilisées pour monter les chaînes d'angles 
harpées, apportant stabilité à l'édifice. 
Faute de matériau de grande qualité, il existe rarement de bel 
appareil, seuls les chaînages sont appareillés en moellons 
dressés. Parfois, des contreforts viennent compenser la qualité 
médiocre de la pierre ou l'instabilité du sol. 
Les caves sont en voûtes croisées, reposant parfois sur des piliers,  
tout comme certains hangars. 
Les produits manufacturés, comme la brique pleine, sont utilisés 
ponctuellement, en général dans des constructions implantées 
à proximité des voies de communications les plus importantes. 
Ces routes ont permis également l'importation de pierre de taille, 
utilisée pour les encadrements des fenêtres des maisons les plus 
cossues.

LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

MAÇONNERIES

ROMEYER

PONTAIX

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

STE-CROIX

identité, patrimoine & architecture
appareillage des murs
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LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

MARIGNAC-EN-DIOIS ST-JULIEN-EN-QUINT

VACHÈRES-EN-QUINTST-ANDÉOL-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

identité, patrimoine & architecture
génoises
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LES MATERIAUX DE CONSTRUCTION

ST-JULIEN-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

VACHÈRES-EN-QUINT

ST-JULIEN-EN-QUINT

VACHÈRES-EN-QUINT

ST-ANDÉOL-EN-QUINT

identité, patrimoine & architecture
modénatures & détails architecturaux
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évolution démographique depuis 1800

• le bassin sectoriel a connu une décroissance démographique continue et prononcée 
pendant plus d’un siècle (crise du vers à soie, phylloxera, exode rural, guerres mondiales...) 
jusqu’aux années 70

en 1831
2095 habitants

en 2015
659 habitants

en 1975
497 habitants

è
• depuis 1975, retour à une croissance modérée (4 habitants supplémentaires par an sur le 

bassin) : +32,5% d’habitants en plus en 40 ans
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évolution démographique

• une croissance plus prononcée ces dernières années : +1,8% de  croissance annuelle entre 
2010 et 2015. 

• une croissance due à l’arrivée de nouveaux habitants extérieurs au territoire 
• un solde migratoire élevé pour certaines communes (St-Andéol, Sainte Croix) : environ +5%.
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évolution démographique
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taille des ménages

• Avec 2,0 personnes par 
résidence principale, le 
bassin de vie apparaît 
comme un territoire 
moins «familial» que la 
moyenne nationale (2,2 p/
rs).
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la part des personnes seules en baisse sur le bassin de vie

• Alors que sur la période 2010-2015, la part des personnes seules et des familles monoparentales 
baisse, le nombre de couples, avec ou sans enfant(s) augmente de 8%. En 2015, sur le bassin 
de vie, la population est majoritairement composée de ménages en couple, avec une taille 
moyenne de 2 personnes par ménages, comparable à la CC du Diois. 
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une population âgée qui continue de vieillir

45,5 ans
2015

44,2 ans
2006

41,1 ans

secteur 1

france

+1,3 an

âge moyen de la population

• une population beaucoup 
plus âgée (45,5 ans) que la 
moyenne nationale (41,1 
ans en france) et en voie 
de vieillissement : en 10 
ans l’age moyen est passé 
de 44,2 ans à 45,5 ans
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une population âgée qui continue de vieillir

• il semblerait que depuis  3 
ans, un rajeunissement de 
la  population soit constaté 
(hors statistiques)

• exemple de vachères, saint-
andéol
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• si la proportion de personnes âgées de + 60 ans tend à augmenter (en 10 ans, cette classe 
d’âge est passée de 29,7 à 33,9% de la population). (25,1% en france)

• le nombre de jeunes moins de 18 ans tend aussi à diminuer (passage de 19,7% à 19,2%) (24,3% 
de jeunes de moins de 18 ans en france)

• le «secteur 1» connaît principalement une perte forte de jeunes actifs

évolution de la répartition de la population par classe d’âge

une population âgée qui continue de vieillir

CLASSE D'AGE 2006

CLASSE D'AGE 2015

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

3,8%

3,6%

4,4%

4,6%

7,4%

7,4%

6,9%

7,6%

3,6%

3,4%

5,9%

4,5%

12,9%

11,2%

15,7%

14,4%

18,2%

19,5%

15,8%

17,1%

5,5%

6,7%

Evolution de la répartition de la population par classes d'âge

80-100 ans

60-79 ans

46-59 ans

36-45 ans

26-35 ans

19-25 ans

16-18 ans

11-15 ans

6-10 ans

3-5 ans

0-2 ans

CLASSE D'AGE 2006

CLASSE D'AGE 2015

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

2,2%

2,8%

3,2%

2,9%

6,4%

5,7%

5,1%

4,8%

2,7%

3,1%

3,4%

3,8%

13,0%

9,8%

14,6%

13,9%

19,6%

19,4%

23,3%

27,1%

6,4%

6,8%

Evolution de la répartition de la population par classes d'âge

80-100 ans

60-79 ans

46-59 ans

36-45 ans

26-35 ans

19-25 ans

16-18 ans

11-15 ans

6-10 ans

3-5 ans

0-2 ans

CLASSE D'AGE 2006

CLASSE D'AGE 2015

0% 10% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 90% 100%

3,8%

3,6%

4,4%

4,6%

7,4%

7,4%

6,9%

7,6%

3,6%

3,4%

5,9%

4,5%

12,9%

11,2%

15,7%

14,4%

18,2%

19,5%

15,8%

17,1%

5,5%

6,7%

Evolution de la répartition de la population par classes d'âge

80-100 ans

60-79 ans

46-59 ans

36-45 ans

26-35 ans

19-25 ans

16-18 ans

11-15 ans

6-10 ans

3-5 ans

0-2 ans
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un parc ancien et une vacance élevée

• Le parc sur le bassin est vieillissant, avec une large majorité de logements datant d’avant 
1919 (53%, part beaucoup plus élevée que sur la CC). 

• une vacance est élevée sur le bassin, avec des taux localement élevés (jusqu’à 16%). Même 
s’il s’agit de faibles volumes des logements vacants (50 logements vacants sur le bassin)
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un parc ancien et une vacance élevée

• la conjugaison d’un parc ancien et d’un taux de vacance élevé, favorise les situations 
d’habitat dégradé. 

• La moitié des logements vacants le sont depuis moins de deux ans et ¼ des logements vacants 
le sont depuis plus de 5 ans. 

• Sur le bassin, la vacance est augmentation, avec un taux de vacance totale de 5% en 2014, 
contre 9% en 2017.
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un part de résidences secondaires élevée
évolution de la répartition du parc de logements de la ccd par statut d’occupation

structuration du parc de logements dans le bassin de vie
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• On compte sur le bassin de vie 1% de logements communaux conventionnés (soit 3 
logements) et 9% de logements conventionnés privés locatifs, concentrés sur Sainte-Croix 
(26%) et Pontaix (13%). 

• Près des ¾ des habitants du bassin sont propriétaires, une part supérieure à la CC. 
• Le volume de demande en logement social est très faible sur le bassin (moins de 10 demandes 

une grande majorité de propriétaires
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prix immobiliers
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prix immobiliers
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activités économiques

nombre d’emploisnombre d’entreprises

133 emplois dans le val de quint
(3% ccd)

55 entreprises sur 1153 
pour la ccd

tissu de tpe

une économie basée principalement sur l’agriculture et le tourisme
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activités économiques

nombre d’emplacements de camping 
selon le nombre d’étoiles

nombre d’hôtels
dotation en hébergements touristiques

plusieurs lieux touristiques informels : lieux de baignade, cascade...
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agriculture : surface agricole utile

• un territoire dominé par 
les espaces forestiers et 
agricoles
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agriculture : typologie culturale

• val de quint : une 
agriculture basé sur 
l’élevage (estives, 
prairies dominantes), 
la polyculture + plantes 
aromatiques

• vallée de la drôme = 
surfaces viticoles (aoc)

/78

agriculture : typologie culturale
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agriculture 
évolution du nombre de sièges d’exploitation

évolution de la main d’oeuvre agricole

• une régression 
structurelle (mesurée) de 
l’activité agricole
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agriculture 
évolution de la surface agricole utilisée

évolution du cheptel

• régression de la pratique 
pastorale

• diminution du nombre 
d’agriculteurs

• avancée de la forêt

• la présence du loup 
constitue un facteur dans la 
démobilisation d’éleveurs
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services & équipements publics

localisation des commerces alimentaires, 
supérettes et supermarchés

répartition des écoles

=> incidences sur la mobilité
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couverture en réseau mobile
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merci de votre attention
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